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*-P'ourquoi t'adressee-tui à cs
sortes de gens?

-Je l'rd rteconnu trop tard.'
-A-or-- t tiie- moi l !a police.
- Comminfit I aiuin ineluM le

n'ai rien v.lé. Excellence.
-c-t j ustement p ur cela, im.

hécile I Si tu avail; volé q uetlque
chose, ou s'arrange'rait.

Alors, le sbire et le lazmzron e -- E lii'n ceat ptie retuise.
partagent en frères. . ivii -tout ; je nler.ti pa' toujours

Seulement, en ce cas., il arrive 1 miîhenureux O
parfois aussi que le shire vote le 1. -- î proniet-tu, d'ici à une
lazzarone'o que le la.zarone escr '. demil heure, de ue dédemmager ?
que le sbire :notre ptvre monde . -Je voue le. promets, Exce.
va tellem.eni de mal -en s q1'n011 lence.
ne peut pua cn-'pier sur la con - Comment cela?
sience n:emie des fripis. . --- Ce qu';1 y a da:s la poche du

Le gouvernement sait cela, et il' p paat slra ) -u.r .1 lreilr pâe ('I
essaye d'y remédier en changeant m;: je th'i-irni l'indi-
les sbires de quartier; alor, ce vida ; je lt u' m RIuciC pa que tu
sont de nouvelles associations à ai l erc re faire guttiuu betin.
faire, de nouvelles comnpagi ice d'.; . î'autre.
surence mutuelle A organiser. _ u s

Le abire Re met en embuscade .
L.e F.tore .a l i aet e s-

dans la rue de Chiaïa, de Toledo met' re lu bne; -lueuaz
on de -Porcella. et, quand il veut, men couc he paree laz
il est eûr, dès le soir de la premié ; e h
rejournée, d'avoir déjà éabu des
relations commerciales quai le dé- a , -un :svoc.u. un pe'e

dommagernt de celles qu i vient p et Ticcess ment sans que
d'être forcé de rompre. le ebire ho Ug. 'n june tlicier,

Comme le lazzarone n'a pas de l i.:npant. parê d'ùn cbar.

.poche, on le trouve éternellement uneril, r1it-.ra1ei parait à son tour.;

la main'dans la poche des autreo. ý 1 do: aie le -iyna

Le lazzirone ne tarde doié ja-. I.e 9zzroñse itLève et suit l' .i
miais à être pris en fi grant délit icier ; tou deux disparaissnt à
par le abire; alor, le marché s'éta 'angle de la preun'ère rue. Un
blit ; ls netint alprei, le. L.azzrone revient

Le sbire, généreux comme Oros. tenant a ra à n : a ma:n.

mane,,propose ute rançon. -Q'e t-ce e C'est. qun la?
dtmu-ar.de le rbire.-

Le lazzarone, u6dèe a es parole
comme Lùsignan, dégagesa parole
au bout -de dix minutes, d'une
demi-heure, d'une beure au plus
tard. i

Parfois cependant, comme je l'ai
dit, le sbire abuse de sa puissance.i
ou le lazzarone de son adresse.

Un jour, en passant dar.a la rue
de Toledo,.j'ai vu àrrêter un abire.

'Comme'le chasseur de la FOrLthine,
il avait été insatiable, et il etàit
puni par où il avait pèché..

Voici ce qui étaitarrivé:
Un sbire avait pria un lazzarone

en flagrant délit.
-ýQnaF-tu- volé à ce monsieur

en noir qui vient de passer? dem an
da le sbire.

-Rien, absolument rien, Excel-
lence, répondit le lazzarone.

Le.lazzarone appelle le sbire Ex-
cellence.

-Je t'ai vu la main dans sa po-
ch.

-Sa poche 6tait' vide.
-Comment l'pas un mouchoir,

pas une tabatiè;e, pas une bour-
ne ?

-C'était un savent, Excellence.

- En~ rpouciri, r' ¡>rnd le azza-
rune.

--Voil tout?
-Cmnient, voilà.tout ? C e2t de

la b.tiet'
Eit-ce qu'il n'y en avait qu'un

.Seui?

-- Un seul dans cette pocj.l
-Et dans l'autre?
-Dna l'autre, ily avait un fou.

lard.
-Pourqu.oi ne l'as-tu pas .a-

porté Y
.- Celui-i-à,je.le garde pour moi,

Excellence.
-Comm ent, pour toi?
-Oui. N'et il pa.a convenu que

nous partageons ?-
-Eh bieu?
-. h bien; chacun sa poche.
-J'a.i droit à tout.
-A la moitié, Exc.llence,
-Je veux le foulard.,
-Mais, Excellence...
-Je veux le fjulard I

-C'est une injustice.
-Ah I tu dia du mal de em.

ployée.de gouvernerent. En p.ri.
son, di le I en ýrison 1

Pour lé Rhumes îbstiné, I. Croup, l'Asthme,B
GrappeUM E et.,et.,done A

-Vous aurez le foulard, Excel-
Iflince.,

-Je veux celui de l'fficier.
-Vous aurez celui det lofli -ier.
j- 0 ù le: trouveras-tu?
-Il est allé rue Furia ; je Y ale

l'attendre à la porte.
L lazzarone remonte ls rue. di@

parait, et va e'embusquai dans une
gr.Inde porte de la rue ¥oria.

Au bout d'un instant, le jnt
officier souru; il n'a pars fait dix liae,.
qu'il fouille à ta poche e *'aper.
çoit qu'elle est vide.

-Pardon, Excellerce, dit le la-
zaron', vouai cherchez quelque'cho-
ce.

-J'ai perdu un moùchoir de ba
iete.

-Votre Exc-Ilence ne. l'a pa
perdu. on le lui a volé.

-Et quel «est l- brign.d ?...

-Qii'est ce que Votre gxcellence
nie donnera mi je lui trouve so vo -
leur ?

-Je te donnerai une plasatre, c-
-J'en veux deux.
-\ ap. nir.ieas ;) r & 1 0y- bien ,

que fis tu?
-Je voua vole votre foulard.
-Pour nie faire retrouver mnn

mov hoir ?
-Oui.

i où seront-ilp toua deuix Y
D.ne l a même poche. Celui à

qui je donnerai votre foulard ept
celui à qui j'ai donné votre nmou
choir.

L'officier suit leazzarone remet
!le foulard au sbire, le ebire fourre
le foulard da-ia ma poche. Le la.
zarone, rendu à la liberté. s'esquive
Derrière.le laztarone vi nt r
SL':iirr met la main Pur le collet
du fbie,; leabire tombe'à gnoux.
rCiy e le shire de cette vsepce ai
été laz.aroce avant d'être sbire, il

lcomprend tout o'ei lui qui est le
voleur. Il a voulu jouer con a.*
socié, il a 6ét- jouer par lui. -Tiue
autres qu"un lazzarone at un abire,
ie brouilleraient en pareile.'cir-
constance; ruais le lazztrone et le,
ebire ne de* brouillent pas paur li,
peu de those: c'est à l'oouvre qu' n
reconnait l'ouvriere. .elazzarone
etibire si sont reconnus pour

deux ouvriers de premlère foce
il.s ont pu s'apprécier l'un l'autre..
Gare au poches ce.sera désormaie
entre eux à là vio à la mort.

LEtor 4 so1N E 'n

Je nesai. pas si leu lazaroni,
annuyés de leur liberté,. demandé,

rent jamais un roi comme le. gre.
nouilles de la fable,. mais oe que je
sais, c'rst qu'un jour Dieu leur en
envoya un.
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Le roi Sa..ne Iu : - A t

o six RIaM, co'iJ t..

Mourut irel-le: u
lui. Il régna d l c f-

à dire .iaLtex priE

-a m ip rite. 'if ,L .'

plit·le .grand '-n n ~ I s
dernièresmoîlit du P * d.
dana. le prei'ier qart du i-.

préeent a'acenldt;.î: '
NmpulCon tout ent.er n dae
son lègne. fi le vit L.trE (etgrali.

dir, il.1le vit d'écruitr 1 et tomt tri

se trouva m9lé à ce ira2ie gian'
terque qui bouleveN i moude de

Liebonne à MoecoU, et dIe 'anS au

Cuire.
Le. rc.i Naeone n'aa8it reçu su.

oune éducation il avait eu pour

gouverneur le prince-de Sl.'
candr'o, qui n'ayant -j unais rien
eu n avait pas jugé nèceesnire qUe

id la bout alle, dtptuteSLO


